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CHAPITRE PREMIER

Malko, pour la dixième fois peut-être, croisa le regard de la blonde assise au bout de la table, posé sur lui avec insistance.

Intrigué.

Lorsqu’elle s’aperçut qu’il la fixait à son tour, un sourire discret éclaira le visage de la blonde, découvrant de petites dents éblouissantes de blancheur. Puis, son voisin lui adressa la parole et elle détourna le regard pour lui répondre.

Malko continua à l’observer. De toute évidence, cette jeune femme s’intéressait à lui. Pourtant, comme les quatre autres couples de leur table, elle était accompagnée : un homme de haute taille, le visage énergique et fermé, grisonnant, affublé de lunettes sobres à monture métallique.

Style banquier protestant.

La blonde était plus piquante. Un nez pointu, des traits réguliers, un regard direct, un maquillage mettant ses yeux clairs en valeur. Le décolleté de sa robe du soir moulante découvrait une poitrine modeste. Malko avait pu constater, lorsqu’ils étaient passés à table, que la coupe près du corps mettait en valeur une chute de reins exceptionnelle.


Probablement son meilleur atout physique, car son expression un peu fade et ses cheveux blonds filasse n’attiraient guère le regard.

De nouveau, il remarqua qu’elle le fixait, avec le même sourire imperceptible et ce regard insistant qui cherchait visiblement le contact.

Il «sentit» le regard d’Alexandra, assise en face de lui un peu plus loin à la même table, posé sur lui, et se hâta de lui adresser un sourire complice et amoureux. Inutile de réveiller la tigresse qui, chez elle, ne dormait jamais que d’un œil. Heureusement, l’inconnue blonde n’avait pas le physique agressif qui déchaînait en une fraction de seconde sa jalousie aveugle et féroce. Même si elle n’était pas absolument irréprochable sur le plan de la fidélité, tout mammifère femelle attiré par les yeux dorés de Malko devenait instantanément la femme à abattre.

Pourtant, cette blonde, si elle n’avait pas dragué Malko du regard, n’aurait même pas attiré son attention.

Du bout de la table, en bordure de la piste de danse les séparant du podium où le crooner des années quatre-vingt, Tom Jones, essayait de dégeler les participants de ce sinistre bal de la Croix Rouge, un des «must» de Monte-Carlo, le Baron Helmut Ponickau, adressa un signe joyeux de la main à Malko.

C’était lui qui l’avait invité avec Alexandra à cette « Charité », ainsi que trois autres couples, des Italiens et des Américains. Malko n’avait pas pu refuser, bien que peu attiré par ce genre de festivité, mortellement ennuyeuse. Le Baron Ponickau l’invitait régulièrement à des chasses somptueuses ou à des soirées fastueuses, données dans son château de Haute-Autriche.

En plus, c’était un homme délicieux, bien élevé,
bien né, pourtant snob comme un pot de chambre et, de surcroît, extrêmement fortuné. Grâce à de judicieux intermédiaires, il avait pu obtenir une résidence fiscale à Monaco, ce qui lui économisait beaucoup d’argent et expliquait son attachement à cette principauté d’opérette, défigurée par les gratte-ciel, trouée comme un gruyère par d’innombrables tunnels où les vieux immeubles vieillots aux façades pastel disparaissaient peu à peu sous les coulées de béton.

Malko s’était demandé si cette invitation n’était pas une façon détournée de rencontrer la pulpeuse Alexandra, sa fiançée de toujours. Certaines rumeurs, à Vienne, prêtaient au baron Ponickau une aventure avec elle, lors d’un des nombreux voyages de Malko pour le compte de la CIA.

N’étant pas lui-même totalement innocent sur le plan de la fidélité, il ne posait jamais de question. Généralement, on ne sort de l’ambiguïté qu’à son détriment.

De nouveau, il fixa la blonde, de plus en plus intrigué: elle n’avait pas un profil de séductrice. Il chercha désespérément à se souvenir au moins de son prénom donné lors des présentations. Impossible.

Le Baron Ponickau avait donné rendez-vous à ses invités à l’entrée du Sporting d’été de Monte-Carlo, au bout de l’avenue de la Princesse Grace, presque à la limite de la Principauté. Les présentations avaient eu lieu rapidement dans le hall de marbre desservant à la fois le «Privé» et la Salle des Étoiles où avait lieu le gala.

Au milieu du brouhaha, Malko n’avait retenu aucun nom. D’ailleurs, ces gens qu’il ne reverrait probablement pas, à l’exception du Baron Ponickau, lui importaient peu.


Il avait hâte de regagner l’Hôtel de Paris pour profiter d’Alexandra, éblouissante dans un fourreau bleu ouvert très haut sur sa cuisse gauche.

Une salve modérée d’applaudissements secoua la salle, saluant la fin du récital de Tom Jones.

Malko regarda discrètement sa Breitling : le supplice touchait à sa fin.

Il y avait eu d’abord le dîner : de la cuisine prétentieuse néo-classique, qui avait duré près de deux heures. Le temps nécessaire pour servir trois cents personnes, puis l’inévitable tombola où des milliardaires blasés avaient fait semblant de se disputer des bijoux offerts par les sponsors de la soirée, avant d’en faire cadeau à leur maîtresse ou à leur gouvernante.

Dieu merci, c’était pour la bonne cause.

En ce mois de juillet 2010, on n’en manquait pas ! Les inondations pakistanaises avaient avantageusement remplacé le tremblement de terre de Haïti et les massacres du Darfour qui faiblissaient un peu.

Il restait désormais le clou du gala : l’ouverture du Bal par son Altesse Sérénissime le Prince Albert de Monaco, au bras de sa gigantesque et musculeuse nageuse sud-africaine qu’il avait promis d’épouser l’année suivante.

L’orchestre était en train de se mettre en place et le Baron Ponickau ne quittait pas la table voisine des yeux. Il avait donné discrètement 5 000 euros au concierge de l’Hôtel de Paris pour obtenir cette table voisine de celle du Prince Albert, honneur insigne.

Ainsi, il serait un des premiers à pouvoir bondir sur la piste, à la suite du Prince, évidemment photographié.

Pour les 15 000 euros que lui coûtait «sa» table, c’était une récompense modeste. Mais, aux yeux des
Monégasques, la proximité avec la famille princière était le meilleur sésame, dans tous les domaines.

Ces tables étaient d’ailleurs disposées de façon bizarre, comme dans les banquets. Très longues, perpendiculaires à la scène, découpées en tranches de dix sièges, jusqu’au fond.

L’orchestre attaqua les premières mesures de ce qui pouvait passer pour une valse.

La salle retint son souffle.

Le Prince Albert se leva et tendit la main à sa fiancée.

Malko leva les yeux vers le ciel révélé par le toit escamotable. La salle méritait bien son nom de « Salle des Étoiles », au vu du scintillement au-dessus de lui.

Désormais, le Prince Albert et sa fiancée tournoyaient gracieusement sur la piste, au son d’une valse vieillotte.

Le Baron Ponickau se leva, rajusta son smoking, pourtant admirablement coupé, et, à la surprise de Malko, tendit la main à Alexandra, assise en face de lui.

Elle ne pouvait qu’accepter. Malko suivit des yeux sa silhouette pulpeuse et la vit, avec un petit pincement au cœur, se coller au smoking noir du Baron Ponickau.

Il faut dire que son épouse, Hildegarde, ne pouvait pas lutter, avec sa surcharge pondérale avoisinant les vingt kilos.

Tout le monde se levait.

C’était à qui atteindrait la piste de danse le premier! À part les pestiférés des tables du fond et une poignée de vieillards cacochymes qui rêvaient à leur lit, il fallait pouvoir frôler Son Altesse Serenissime le Prince Albert. En un clin d’œil, il n’y eut plus que
deux personnes assises à la table du baron Ponickau : la mystérieuse blonde et Malko.

Le regard implorant qu’elle lui jeta aurait fait fondre du granit. Elle se sentait visiblement abandonnée.

Deux minutes plus tard, ils virevoltaient sur la piste. Beaucoup plus petite que lui, ses cheveux blonds frôlaient les revers de son smoking, en dépit de ses escarpins de douze centimètres. Après quelques tours de valse, elle leva son visage vers lui et demanda :

– Vous êtes un ami d’Helmut ?

– Absolument. Et vous ?

– C’est surtout mon mari qui le connaît. Lorsqu’il vient à New York, nous l’accueillons souvent à la maison. C’est un homme délicieux.

– Vous êtes américaine ?

Son anglais était parfait, mais avec une pointe d’accent.

– J’ai un passeport américain, précisa la blonde, mais je suis russe à l’origine. J’ai quitté l’Union Soviétique en 1991 pour venir à New York. J’ai été baby-sitter, puis vendeuse jusqu’à ce que je rencontre mon mari, Tim Bartok.

– C’est lui qui est là ce soir?

Elle rit.

– Non, j’ai divorcé : Alexei Khrenkov est mon second mari. Il est russe, lui aussi. Dans la finance.

– Donc, vous avez gardé votre prénom russe, Zhanna, conclut Malko, qui avait lu au passage le bristol disposé devant la blonde.

– Absolument. Et vous ?

– Je suis autrichien.

– Ça, je le savais déjà, minauda Zhanna Khrenkov,
Helmut m’a parlé de vous. Il paraît que vous vivez dans un magnifique château.

– Oh, magnifique, c’est un bien grand mot…

L’orchestre avait fait une légère pause, mais Zhanna Khrenkov ne s’était pas détachée de lui. La musique recommençait : un mix de salsa et de reggae. Il sembla à Malko que le bassin de sa cavalière se rapprochait de lui. De toute façon, il y avait désormais tellement de danseurs sur la piste qu’il aurait pu arracher la culotte de Zhanna Khrenkov sans que personne ne s’en aperçoive.

– Que faites-vous après le gala? demanda la jeune femme.

Déjà, les invités les plus âgés s’éclipsaient discrètement. Dans dix minutes, le Prince Albert en ferait autant.

– Je pense que je vais rentrer à l’Hôtel de Paris…

– Vous n’allez pas au casino ?

– Je ne joue pas.

– Comme mon mari ! Moi, j’adore jouer. Je pense que je vais aller tenter mon numéro favori au « Privé », avant de repartir. Mon mari, apparemment, est très attiré par sa voisine, une princesse italienne. Vous ne voulez pas m’accompagner quelques minutes? demanda soudain Zhanna Khrenkov. J’ai horreur d’aller seule dans ces endroits à…

Cette fois, l’ouverture était franche : leurs regards se croisèrent, et, comme pour appuyer sa demande, la jeune femme se colla fugitivement à lui, de tout son bassin.

Peu ému par cette avance – Zhanna Khrenkov ne l’excitait pas particulièrement – Malko objecta.

– Je pense que mon amie ne va pas tarder à vouloir rentrer…


La Russe lui adressa un sourire moqueur.

– Pourtant, elle semble bien s’amuser.

Alexandra, effectivement, dansait cette danse tropicale comme un slow, serrée-collée contre le Baron Ponickau.

– Laissez-la se détendre, insista Zhanna Khrenkov, nous n’en aurons pas pour longtemps.

Déjà, elle se détachait de lui et regagnait la table. Malko était coincé. Il se faufila jusqu’à Alexandra, posant au passage une main légère mais possessive sur sa croupe callipyge et lança, un peu fort pour couvrir le bruit de l’orchestre.

– Notre amie Zhanna me demande de l’accompagner quelques instants au Privé. Veux-tu venir ?

Le «non» d’Alexandra aurait fendu un iceberg. Il n’insista pas. La Russe l’attendait, déjà au bord de la piste, son sac à la main.

Ils n’eurent qu’à traverser le petit hall du Sporting d’Été pour atteindre l’entrée du «Privé» où il fallait montrer patte blanche. Zhanna Khrenkov sortit de son sac un beau passeport bleu américain et Malko, son document autrichien : Monaco vivait à l’heure française, il fallait s’identifier avant d’entrer dans une salle de jeux.

Malko fut stupéfait : il s’attendait à y trouver une foule animée, or la salle était à moitié vide ! D’ailleurs, la moitié des tables de roulette et de Black Jack étaient recouvertes d’un drap vert.

Ce n’était vraiment pas l’enfer du jeu…

Zhanna Khrenkov revint de la caisse, une poignée de jetons dans la main.

– Allons-y ! lança-t-elle gaiement.

Gagnant la seconde salle où il y avait un peu plus
d’animation, d’un geste décidé, elle posa deux jetons de 500 euros sur le numéro 24 et se retourna.

– Voilà ! J’espère que vous allez me porter chance.

Ce ne fut pas le cas.

Cinq fois de suite, les jetons furent avalés par le rateau du croupier. Avec un soupir résigné, la Russe posa les deux derniers sur le 24.

Miracle : après quelques rebondissements, la boule d’ivoire s’immobilisa sur le 24 !

– Hourrah ! lâcha Zhanna Khrenkov.

Exclamation typiquement russe.
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